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La nouvelle étude de Randstad “La génération Z en entreprise : tournée vers l’avenir, en constante

évolution” s’appuie sur une enquête menée auprès de 11 250 talents dans 15 pays et sur l’analyse

de plus de 126 millions d’offres d’emploi.

La génération Z est ambitieuse et pleine de potentiel, mais elle peine à trouver sa place en

entreprise. Elle arrive sur le marché du travail dans un contexte de

grands bouleversements. Malgré une pénurie de talents qui s’accentue, le nombre de postes

ouverts aux débutants enregistre une baisse continue, tous secteurs confondus. Les jeunes

travailleurs font face à une concurrence accrue, alimentée par l’IA qui permet de traiter des tâches

habituellement confiées aux profils juniors. La Gen Z est également confrontée à une disruption

technologique constante et à des perspectives de carrière incertaines.

Le nouveau rapport du groupe Randstad “La génération Z en entreprise” dépeint une génération à

la fois déterminée et désorientée. Les jeunes aspirent à des

carrières qui ont du sens et se projettent sur le long terme. Pourtant, ils manquent de confiance

pour naviguer dans l’univers professionnel. Beaucoup se

sentent insuffisamment préparés et accompagnés, ce qui les pousse à revoir leurs ambitions à la

baisse. Conséquence directe : leur durée moyenne en poste

diminue. Les jeunes actifs d’aujourd’hui changent d’emploi plus vite que n’importe quelle

génération avant eux. Si les employeurs peuvent y voir un

manque de loyauté, les conclusions de l’étude suggèrent plutôt une réaction à des attentes

déçues, doublée d’un puissant désir de progression.

Une génération impactée par un marché du travail en

constante mutation

La génération Z est celle qui n’a jamais eu aussi peu d’opportunités pour faire ses premiers pas sur

le marché du travail. A l’échelle mondiale, le nombre d’offres d’emploi pour les postes nécessitant

moins de 2 ans d’expérience a chuté de 29 points depuis janvier 2024.



L’IA exacerbe cette situation en automatisant de nombreuses tâches traditionnellement confiées

aux profils juniors. Ce phénomène s’observe notamment dans les deux secteurs de prédilection de

la Gen Z : la tech et la finance. Dans la tech, le nombre de postes juniors a chuté de 35 points, les

métiers les plus complexes et exigeants, comme ceux liés au Machine Learning, offrant peu

d’opportunités aux jeunes talents. La finance a, quant à elle, enregistré une réduction de 24 points

du nombre de postes offerts à la Gen Z. A l’inverse, le secteur de la santé fait figure d’exception

avec une hausse de 13% du nombre d’offres pour débutants.

Face à cette raréfaction des postes juniors, la génération Z se voit contrainte de faire des

compromis dans ses choix de carrière : 38% des répondants en France déclarent que leur poste

actuel ne correspond pas à la carrière de leurs rêves. Soit le taux le plus élevé, toutes générations

confondues.

Les pressions financières et le peu d’options pour les débutants les amènent à accepter des

postes qui ne reflètent pas entièrement leurs objectifs. En France, près de trois travailleurs de la

Gen Z sur cinq (56%) déclarent ainsi qu’ils accepteraient un emploi ne correspondant pas à leurs

valeurs personnelles si le salaire et les avantages étaient attractifs, soit bien plus que les Baby-

boomers (38%).

Par ailleurs, les talents de la Gen Z se déclarent inquiets lorsqu’il s’agit de chercher de nouvelles

opportunités. 44% d’entre eux estiment ne pas disposer de la confiance nécessaire pour trouver un

nouvel emploi.

Une génération qui prend son avenir en main

Loin de se laisser décourager, la Gen Z propose de nouvelles façons de travailler. Parmi les jeunes

talents français interrogés, 48% occupent un emploi à  temps plein. Et 26% d’entre eux

préféreraient concilier ce poste avec une activité secondaire (« side hustle »), que ce soit pour

nourrir leur quête de sens, assouvir leur besoin de flexibilité ou, plus prosaïquement, par nécessité

financière.

Alors que les viviers de talents se contractent, cette génération est la plus prompte à démissionner.

L’étude révèle un taux de départ de 22% pour la Gen Z au cours des 12 derniers mois, le taux le

plus élevé de toutes les générations. 52% des jeunes travailleurs sont en recherche active. Près

d’un tiers (29%) prévoit ainsi de quitter son poste actuel d’ici un an, et seuls 7% ont l’intention de

rester sur le long terme au sein de la même entreprise.

Le manque de perspectives d’évolution est un facteur clé de mobilité : pour 19% de la Gen Z, c’est

la principale raison qui les pousse à changer d’emploi. Ce motif se place ainsi en deuxième

position des raisons de départ les plus citées, juste derrière le salaire.



A noter que plus de 8 jeunes travailleurs sur 10 (85%) déclarent tenir compte de leurs objectifs à

long terme avant d’envisager un changement de poste. Là encore, il s’agit du pourcentage le plus

élevé, toutes générations confondues.

Contrairement à ce qui pourrait être imaginé, la grande

mobilité de la Gen Z n’est pas un manque de loyauté, mais

plutôt une réaction à des attentes déçues, doublée d’un

puissant désir de progression.

La Gen Z et l’IA : je t’aime, moi non plus

Malgré de réelles inquiétudes autour de l’impact de l’IA sur l’emploi, la Gen Z reste optimiste quant

à la capacité de cette nouvelle technologie à améliorer la productivité.

Les talents français de la Gen Z sont particulièrement enthousiastes face au potentiel de l’IA

(55%), loin devant la Gen X (49%) et les Baby-boomers (41%).

Plus de la moitié des jeunes travailleurs utilisent déjà l’intelligence artificielle pour résoudre des

problèmes au travail (53%), et 74% utilisent l’IA pour acquérir de nouvelles compétences, devant

les Millenials (62%), la Gen X (54%) et les Baby-boomers (36%).

Cet engouement pour l’IA et les nouvelles technologies place la génération Z en position de force

pour répondre à la demande croissante du marché en compétences data et tech.

Cependant, malgré l’aisance de la Gen Z avec le numérique, l’étude met en lumière une inquiétude

grandissante : 52% des jeunes actifs se disent préoccupés par l’impact de cette technologie sur

leur emploi, contre 42% l’an dernier.

Si l’IA contribue au déclin des postes de débutants, elle permet aussi à la Gen Z d’accéder plus tôt

à des missions plus stratégiques et à plus forte valeur ajoutée.

Quelle stratégie pour attirer et fidéliser la Gen Z ?

Alors que la pénurie de talents s’intensifie, les organisations doivent être à l’écoute des

préoccupations et des besoins de cette génération. La Gen Z est confiante dans sa capacité à

apprendre, mais prompte à partir si aucune trajectoire claire ne se dessine ; elle est prête à

chercher un nouvel emploi, mais ne croit pas forcément que son rêve professionnel soit atteignable

; elle utilise l’IA avec optimisme, tout en s’inquiétant fortement de son impact à long terme sur sa

carrière et sur la raréfaction des postes de débutants.



La Gen Z sera bientôt attendue à des postes de management intermédiaire, à mesure que les

Millennials évolueront vers des fonctions de direction. Pour les entreprises, il est essentiel d’investir

dans des parcours de carrière clairs, de moderniser les stratégies d’apprentissage et de créer une

culture équitable qui renforce la confiance.


